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Edition Quotidienne
.............$4.00
—........ 6.00

F.dition Hebdomadaire 
Un an, $100, invariablement payable d'avance.

• No. 44=0, RUB SUSSEX, OTTAWA

Rédacteur en chef üu an, payable d'avance............
Payable dan» le cour» de l'année-

Six mois, payable d’avanoe- 
Payable à la fin du semestre

$2.00 Administrateur

0. D. THÉRIAULTJOSEPH TASSÉ - 8.60

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus t es lettres et envois non affranchis sont refusés
U JAiuA U2

Chemin de fer (}. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCAN TEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

Ali COMPLET.Ci

mwi CANADIENNE. LA COMPAGNIK d'aSSVUANCKChemin de Fer intercolonial, L 3D
ROYALE D’ANGLETERRE»BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
—eET —

ARRANGEMENTS D'ETE
Ironses a cmmssioi.F. X. MICHAUD, ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

l.E SOUSSIGNE-EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés FoNciftiih» 

dans les 
Intario.

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU indiquant l’he^re^do

187#—Arrangements d’Eté—1879.

V arrivée et du
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879.

I ES TRAINS EXPRESS . PASSAGERS 
J J partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lé vis...........

“ “ Rivière-du-Loup- .
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 

Rimouski..........

MUE Al :
No. SIS Hue SUSSEX, D’AUTOMNE

Ile <:. «AIMÉ et Cie
LIBRAIRE

Délivrée. |*0RTK VOISINS n* CHKB M.DACIFR.T K et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
IJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmvr 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

....... 8.15 a.m, 3.30 p.m.

....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
...... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
....—9.25 a.m, 4.45 p.m.
..... 1.30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s'adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

se ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques h M

IMALLES. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

7.30 A.M 
1 15 P.M Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINT 

PRETES A
enant au complet et
Y ETRE INSPECTÉESR. C. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel ;tour la Cité if Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. <»0 Kite Sparks. 
Ottawa. 29 janvier 1879

3.44 “
“ Campbeltou (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie..........................  8.22 <-
“ Bathurst............................. 10.12 “
“ Newcastle.......................... 11.40 “

Ha£ea.n

Est-Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-.• 
Ouest—Kingston, To-

1S .8.°° Venez oi voyez nos habillements en’lweod 
$11.00 et $12.00, Unis sur mesure : co

8 (Tl
Quitte Aylmer...........
Quitte à ÎIc.11.............
Arrive à Ilochelaga..
Quitte Hochelaga......
Arrive ô Hull.............

en ville et à la cum|»apne, 
provinces de Québec et d'( sont les meilleurs qui aient jamais 

et ils sont préparés nu goilt dos olH
été offert s7 00

E.-U., vid Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-ü
Cité de New-York..........
Komptville. et».............
Manotick.....................
North Gower, Kars......
Metcalfe, Russell, etc 
Pembroke. Renfrew..... 
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth, Smith's Falls, cto. 
Sand Point, Arnprior-
Bristol, Clarendon......
Belt’s Comers, Rich

mond.......................
Hull............................ 1

88 in toutes sommes voulues........ 2.00 A.M.
......... 6.00 ••
....... 10.35 “

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc parlant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
le steamer City of St. John, portant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax el Saint-Jean 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointtf 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
é Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de jiêciio sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
ehe, Baie des Chnleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
Pavent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant Je prix des 
e passages, le taux du fret, l'arran- 
des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D/POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N’oubliez pus nos chemises à 40 et 50 ois.

Wàtf Hypothèques achetées.i’ôé 8 00

8 T. M. CLARK,i oô

% ïwîS
!!i!

J. Brewer,
ENCARTElR

3 50 Coin dee nies ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

9 60

3 508$ I LA COMPAGNIE 277, HUE WELLINGTON, 2762 00 .... 10 30 
5 OU« WSnfgJ

2 00 7 30
143 RUE SPARKS 143. DM PRET DU CANADA.RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879

Aylmer, Eardley, etc-- • 
Baa de la rivière Otta

wa, par eh. de fer..
Gatineau........................
New Edinburgh.........
Billings' Bridge...........
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via R|- 

uski, le Vendredi

500
on lirai Ottawa, 11 juillet 1879. PROTECTION:::: C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livre* de cosupleefrle toute e*- 
peee et de toute dimen*iwu, 

valiler* pour le* «Volon, 
et«-.,;et«'.,et<*.

Vieux livre* et musique relie* 
avec gofît et à de*

PKI* THEN NODLHKN.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

5 80 AMOS ROW K
EXCANTEUH El A OEM

AC. A. STARK,
Agent général du fret et deles passagers 

M. O'MEARA, Jr. 
Agent général L'ARCADE.nglaLçe, sac sup-j W. Il EN DM IF, - -

W. II. GI.ASSCO, -
- - Président 
\ iue-l'lesidenl.

POUR LAPV

PROPRIETE FONCIERE. IHRBCTEUtS.tlufli'iïiBWtfToutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, 

.1. M Lotlridge, 
Il A Luc

i meven le plu 
1 J Bourse, osl .1’ 
lu meilleure manière d • prolégei 
ennts du Gamut i est d'uclieter vo 
dises à

John Eastwood, 
Ghas. M Counsel!, 
James Sampson,

s certain do 
acheter A

' (imtégor votre 
I’ - Arca-h " et 

• les l'abri- 
R mnrt'.lnn-

— RVRKAV —
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc.*1878.

billets dBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 

9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Ottawa. 7 Juillet 1878

1 iAi.F. X. MICHAUD,
482, Hue SUSSEX,

OTTAWA.

.valider Duncan
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r B Pl après LUNDI, le 9 JUIN 1879, 1rs 
Lj trains voyageront comme suit :

i uni pagine est «r état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Bi-ms Fonciers û long et court terme jusqu'à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi- 

payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
•ax mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de lu Compagnie.

Agent,fl. P. BAKER,MaUre de Pole. “L’ A EVADE’’P. LARMONTH,6 septembre 1879.

Wm H0WË. Tweed Canadien Pure Laine bUctx.

76 “
80”

Un tailleur de première classe est alla 
ché au Département des ordres, el 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui a e hèle

Comptable et ; t yx ni fly:éi i éi -ni 
Syndic officiel pour le comté de (Dr 

leton el la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

pagnie d'assurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa do do doHOURRA POUR MANITOBA39.1, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et

IVIMlIMKRIK.

O. V. ORBEKTiJ,
Directeur du département lithoijraphiqve.
Ordres exécutés avec promptitude el de la 

manière la plus soignée.

KT LES
■•w!

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Life." 
La ligne <li

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES 
Un peut s'adresser personnel 

bureaux de la Compagnie ou hiei 
adressées h

sur enivre.

Points du Nord-Ouest lleinent 
n par lettres

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m*

Ai.kn. MacADAMS, 
Gérant,

De l’Ouest à 6.30 p.m. e steamers " Anchor

'1ï= ‘ J

Importateur et marchand de f
Les billets donnent droit à des chars salons 

quittant Ottawa à 
à 5.00 p.m. et évitent 

nécessité de changer

Iji’AreadeTapisseries et de decors. i,,. R C. W. MacCUAIG,hes aux trains 
p.m. et Montréal

attac.
3.00
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

(Autrefois Hindou.)Aiæx. MORTIMER.
194, 190 et 198 Rue SPARKS.

Estimateur cl agent géi.érul d assuranci 
l de billets.T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la '.*4 et %, RllK SPARKS,
KUO. DUPUIS.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines a 
le Grand Tronc, de l'Est

Syndic Officiel
Pour U; comté de Carleton el la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur an 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

No. lift, RUE SPARKS, OTTAWA
Ottawa, 22 juillet 18/9.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Aussi Syndic Officiel 

On a lies 
conlluncc, i 

Ottawa, 29 janvier 1879

Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de v apeurs de

i d’Evaluateurs attentifs 
s chaque comté.

de Ottawa. 26 Déc. 1878»avec les trains sur 
et de l’Ouest, et 
Rome et Wate 

town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
■ enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

chars à coucher, sur les chemins 
er, et de Rome et Water- 
York

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

BOULES POUR le* ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

K. PETIT,
No- 18, RUE RIDEAU,

avec ceux des chemins de
TORONTO et OGDENSBURG COMMANDIEZ VOTRE

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET IRAVAII. I»K SAUVÉ.
UOüfalE VAU MAGIE.

•' plus complut qui 
II eclipse tout ce qui 

urd'hui

CHARBONeu de M IW Mil COIN DU DONT DES SM'EU US.
Il est admis pat 

fer mugi que à tu 
xhiné, est I" 

ail jamais été invent» 
a été'imaginé jusqu'à a uj<

tout lu monde, 
durer et

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à In fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

ispensable pour Syndics officiels, Avo- 
Architecles, Géomètres, Bampiiers,

de la 
dans les
d'Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trains voyagent sur l'heure de Mon-

Pour^ColIingwood, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

'importe quel 'point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry - -

article leAgent a Ottawa C. STRATTON.
I-»' plus grand soin » 
porté à la n 

montres
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS*—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

i repu ration 
et pendilles

, et sur le chemin «PP 
de»
les mieux Unies i-l les 
plus compliquées, Mon- 
Iresen or el argent dans 

Meures conditions 
J. prix et qualité.

McRae, Aller» & Lie.
Mi. Ill/; M'AItlvV Ml.

CHARBON DUR 

WILKESBARRK, UCKAWAMA

Ind PRIX NEIILEMENT #1.cats,
Marchands et autres 

Ces appareils tout de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent rssiiectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"âmes Hope et Ole
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

$22.50. Un prix extra lui a été décerné à 
jiière Exposition de la Puissance. Les 
ne doivent pas manqi 
Iliions au bureau de

la dur 

1er de visiter les éclian
le150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
•6T Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, OttawaT ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 6 Juin 1879
CHAS. DBEtJARDIHS,DÉMÉNAGEMENT. Mille iiimIhoii a Ottawa |»onr 

la » «parat l«»n *<$rlenN<‘ des Boi
te* a in unique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

AVIS IMPORTANT agent d'assurance et syndic officiel.

•er 40 RUE BEGIN 40*®»
(En face. U Hold Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

F. DUHAMEL Toutes les )iersonnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

331ack Diamond
CIIAIîBON MOV

Ile Briar Hill et Spring Hill.
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE *

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
dob Huo Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

EUGENE JiOMTAlLLE *
HORLOGER et BIJOUTIER

désire informer ses nombreux, amis 
blic, en général, qu'il a trans]>orté so
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

Ci-devant occujié par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 

nage

et le pu- 
n étal au

Napoleon A miette PRATIQUEI9- O. GUILLAUME, lm. Ottawa, Il juillet I87Î 3ir
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I,'Hotel “ Royal Exchange "
/""I JG A RES, Tabac et Pipes de première 
XV ouaIité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

— situé —
ARGENT A PRETER
M U l’KOJHIKlES FONCIERES,

AK NO-VMES GROSSES ET PETITES
AU COUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt rnicnnnab|e.
s'adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,
avant que"d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

XfOUS paierons à des agents $100 par 
i l mois de rétribution, frais à p -t, ou 
nous leur abandonne 
dérable pour la vc 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous [avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

-k

•I plaqués de toutes sortes,rons une retenuo consi- 
nte du" privilège de nos 
lieuses inventions. Nous

Iju'il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur jiatroi 
dans son nouvel établissement MJ PLUS BAS PRIX.mervei

O'CONNOR A HOGG. 45, Rut R IDEA l 
Ottawa, 11 sep*. I*7îl.

Block 'Kgleson.Ottawa, 11 Nov., 1879. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc 1878.
»

FEUILLETON les bandits reculèrent, et, 
tant la vaste salle, dont la 
grabine éteignit successivement 
les torches, ils se trouvèrent bien
tôt dans une galerie étroite et 
sombre conduisant vers des refu
ges ignorés des pandours.

Ceux-ci avaient pour la plupart 
conservé leurs lanternes sourdes ; 
mais, tandis que la grande salle 
offrait des chances égales pour le 
combat, la lutte dans les couloirs 
mettait tout l’avantage du côté 
des bandits. Sans doute, l’épée 
des soldats abattait des poignets, 
trouait des poitrines ; mais les 
brigands étaient plus nombreux, 
et, tandis qu’ils allaient vers le 
torrent, les pandours se deman
daient si les bandits ne leur mé
nageaient point quelque terrible 
surpprise.

Ils commençaient à redouter de 
s’être jetés dans une entreprise 
aussi difficile que périlleuse ; de 
sourds grondements, dont il leur 
était impossible de définir la na
ture, s’accentuaient à mesure que 
se prolongeait la fuite des bandits 
et la poursuite des pandours.

Enfin ce bruit acquit la vio
lence d’un déchaînement d’orage, 
et, à la lueur de leurs lanternes, 
les soldats virent tout à coup un 
torrent noir, tumultueux, dont le

quit- cours se perdait dans les antres 
des roches formant une voûte sur
baissée.

Sur un sifflement aigu de Gas
pard, Zachée s’élança dans le tor
rent, et une seconde après, une 
barque se trouvait à une faibl 
distance de la rive de pierre. Tan
dis que dix hommes de la bande, rapprochaient sensiblement de la 
Zinga, Maugrabine et Carlo Al- j barque pesamment chargée sur 
berti prenait place dans la bar-1 laquelle le canot n’avait par tardé 
que, et Zachée, répétant la même j à prendre de l'avance. Dans celui- 
manœuvre, détacha un canot, que; ci Zingarelle et Gaspard tenaient 
Gabor et Gaspard accostèrent en j les rames. La Maugrabine assis

tait impassible et muette à l’é- 
Cette fois encore les bandits j frange scène qui se passait.

Carlo Alberti se demandait si

Tandis que les pandours restés { ne lui semblait plus lourde et le Pour la seconde fois pandours et, tre répercutant sus éclats de irai - 
sur la nve accompagnaient d un j portait moins, ftysait cependant bandits allaient se donner lâchas- f rie en galerie 
regard inquiet la double coarse ! preuve d'auta d’habileté que se en descend mt le torrents 
delà barque et celle du canot d’énergie. terrain
dont leurs camarades suivaient le jj ge trouva néanmoins dépassé 
sillage, le lieutenant Gontz et ses 
hommes luttaient contre la rapi
dité du torrent souterrain et se

LE Les pandours pouvaient alors 
s'imaginer que les, brigands re
tournaient en arrière, mais prèsGOUFFRE

par le plus jeune des pandours, La grotte des stalactites était 4ue au même moment un cri 
qui s’accrocha brusquement d’une déjà loin, et ne projetait plus sur! ^’aPPel «’élevait en avant. Les 
main au rebord de la barque, tan- l«»s «aux qu’une vague lumière : bandits les bravaient assez pour 
dis que de l’autre, armée d’un poi- à mesure que le torrent s'engouf- 'lu8 remettre sur la voie, 
gnard à large lame, il ouvrit une frait sous ces arcades mvstérieu ! Ll fatigue commençait à s’em- 
plaie béante dans la poitrine du ses sans ciel et sans jour. ' le dan- Parer des pandours. Les roches
premier brigand qui se précipita ger prenait des apparences plus I formant le fond de la Poik, qui
sur lui ! terribles. Les lanternes .les pan- roulent en grondant, déchirèrent

Le combat qui commençait en- dours s’étaient éteintes. Ou nVn- Pîn« d’une fois les mains des sol-
tre les pandours et les bandits ra- j tendait sur les eaux bouillantes J iU 15,ifin, à travers les rocs
lentit assez, la marche de la bar- qUe Je bruit régulier et plus rare ; amoncelés formant son lit, le tor
que pour permettre aux soldats des rames du canot maniées par i rent présenta vers la droite une

son salui ou sa perte dépendaient d’entourer l’embarcation. )a Zingarelle et par Gaspard. Les *orte Je chaussée étroite,
du résultat de la lutte, et la Zin- Les hommes de Gaspard Orsol, | soldats et les brigands nageaient | Des hommes très-agiles s’y pou-
garelle, tout en serrant énergique- à demi couchés dans le fond de ! dans l’ombre, le poignard aux ! vaie|it m ‘iutenir et fournir une

r, .. n. . j . meI?f un stylet italien, ne son- la barque et présentant à l’enne- ! dents. Porfois un cri de rage s’é- course, et les pandours ne tardè-
Gontz fit entendre un jurement geai t qu au danger des deux seuls mi le moins de surface possible, | levait, un homme venait d’être re^ P°lnt à voir les bandits ruis-
énergique et se précipita dans hommes a qui elle eut ïamais té- s’efforçaient d’atteindre les mains atteint. Soldat ou brigand Y Dieu selantw de 1 Van de la Poik courir

eau umu ueuse. moigné delinterêt : au mari d A- assez hardies pour se cramponner ■ le savait. De temps à autre i] sur cet espace, puis tout à coup
La plupart des soldats le sui- gnes et a Orsol. au bordage semblait aux pandours que leurs <li«paraître. Un nouveau gouffre

virent ; ceux qui ne savaient pas La lieutenant Gontz n’onbliait Des coups de sabre et de hache ennemis disparaissaient dans les ! «^Parait les pandours des brigands,
nager restèrent sur le bord, se ré- point que ses epaulettes de capi- multilaient les poignets, abat-1 mystérieuses profondeurs de la ! Ceux-ci venaient de sauter, avec
jouissant au fond de l’âme d’une tame dépendaient du résultat de taient les doigts saignants. Mais galerie. Chacun d’eux se souve- 11,10 afcrlllto de chasseurs, dans une
ignorance qui leur laisserait sans 1 entreprise ; aussi nageait-il avec ]'effort des pandours l'emporta sur nant d une pointe de roc, d’un es- grotte qui jadis formait l'ancien
doute assez de temps pour qu’il, une rapidité et une précision dues ! l„ résistance ; deux soldats, puis carperaent, d’un fragment de cal- ; 11 du l°rrcnt, et dont les murail-
leur fût possible de fouiller la a 8011 éducation première. trois parvinrent à monter dans la caire, s’y reposait un instant, es .se. °oraient de stalactites
grotte de stalactites et d y trou- Elevé sur le bords de l’Adriati- barque, et le combat allait dégé- moins pour recouvrer des forces i au.8ci^ riches que celles de la pre-
ver au moins une partie du trésor que, il avait joué dans ses flots nérer en tuerie, quand les hom- que pour dépister les pandours. m^re
qu ils supposaient devoir y être bleus dès sa plus tendre jeunesse, mes d’Orsol, par un mouvement II arrivait parfois à ceux-ci de dis
caché. et si l’eau de la rivière souterrai- i imprévu, firent chavirer la barque, tinguer un rire moqueur et sinis- i

eRAOUL IME NA VERY.

(Suite.)
Des deux côtés des hommes 

tombaient. Mais si les brigands 
acceptaient une bataille 
genre, les pandours préféraient 
une lutte corps à corps. Ils ne 
pouvaient laisser le temps à la 
bande d’Orsol de s’élancer dans 
les couloirs et de chercher un re
fuge dans les fissures du roc. Il 
s’agissait de faire le plus grand 
nombre possible de prisonniers. 
Aussi, jetant loin d’eux leurs pis
tolets inutiles, se précipitèrent-ils 
vers les brigands. Ceux-ci prirent 
à leur tour des pistolets d’arçon 
rangés le long des murailles de 
cristal
leur programme, de venger sur 
les pandours les agissements de 
la justice, ils ne songèrent qu’à 
s’évader des grottes, dont les di
vers passages leur étaient connus.

—Chacun pour soi! cria Gas
pard.

Ce fut le signal d’une retraite. 
Tout en faisant face aux soldats,

ï

nageant

l’emportaient sur les pandours. 
Leurs vêtements des soldats. Il 
n’y avait pas à reculer, cependant; 
il fallait s’emparer des brigands 
s’éloignèrent à force de rames.

Mais, contrairement à

iA suivre.
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